
U 
n ami me dit l’autre 

jour « vous, les libanais, 

vous êtes fantastiques. 

Votre seuil de tolérance à l’insé-

curité et l’instabilité est très 

élevé ».  

Ironie ou réelle admiration, 

nous avons, bon gré, mal gré, 

acquis au fil des années une 

capacité d’habituation au chaos.  
Me vint alors en tête l’allégorie 

de la grenouille.  

Plongée subitement dans une 

eau bouillante, la grenouille, 

bondirait par instinct de survie. 

Mais, plongée dans une marmite 

d’eau froide, que l’on porterait 

progressivement à ébullition, la 

grenouille s’habituerait à la tem-

pérature et finirait CUITE. 

Serait-il donc si admirable de 

supporter l’insupportable ?  

Ne faudrait-il pas prendre cons-

cience du danger 

avant qu’il ne soit 

trop tard. 

Nous glissons dou-

cement, mais ferme-

ment vers une catas-

trophe imminente. 

Du danger d’enfer-

mer les autres dans 

des classifications 
préétablies, sujettes à des cri-

tères relevant de fantasmes 

séculaires et de les repousser 

continuellement du champ de 

notre compréhension.  

De les mettre à distance, sous 

prétexte  qu’ils sont autres ? De 

les réduire à une appartenance 

autre que leur humanité et ainsi 

justifier les haines et par consé-

quent toutes formes de vio-

lence ?   

Cela devrait nous poser la vraie 

question : comment 

éveiller notre cons-

cience face au dan-

ger ? 

Peut-être en dévelop-

pant nos ressources 

bienveillantes et al-

truistes. En dévelop-

pant l’amour qui est 

e n  n o u s ,  c a r 
« personne ne naît en haïssant 

une autre personne à cause de 

la couleur de sa peau, ou de son 

passé, ou de sa religion. Les 

gens doivent apprendre à haïr et 

s’ils peuvent apprendre à haïr, 

on peut leur enseigner aussi à 

aimer, car l’amour nait plus 

naturellement dans le cœur de 

l ’homme que son con-

traire.» (Nelson Mandela)  

 
Johanna HAWARI-BOURGÉLY 
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 Remise des diplômes des promotions du CPM 

L a cé ré monié dé rémisé dés 
diplômés dé la 6é mé promotion 

dé Béyrouth ét dé la 2é mé promo-
tion dé Tripoli a éu liéu lé 21 oc-
tobré 2013 én pré séncé du réctéur 
dé l’USJ, lé Pr Salim DACCACHE s.j.  
S’adréssant aux nouvéaux mé dia-
téurs,  lé réctéur lés a fé licité s 
pour avoir « fait lé né céssairé én 
térmés d’éngagémént ét d’é tudés 
afin d’accé dér au rang dé mé dia-
téur, cé mé tiér aujourd’hui dé siré  
ét dé sirablé ». 
Dé son co té , Mmé Johanna HA-
WARI-BOURGE LY, diréctricé du 
CPM, a mis én réliéf « la spé cificité , 
l’idéntité  propré dé chaqué pro-
motion caracté risé é par un ésprit 
humanisté ét biénvéillant qui 
chérché a  unir ét non a  dé sunir, a  

compréndré ét non a  condamnér, 
a  nous réliér lés uns aux autrés ».  
Au nom dés diplo mé s dé Béy-
routh, Mé Gracé TAMER a souligné  
lé  « dé sir commun pour é tablir 
uné nouvéllé culturé dé communi-

cation non-violénté », dé sir parta-
gé  par l’énsémblé du groupé. 
M. Oussama ZOCK a quant a  lui 
salué  « l’ésprit dé collaboration ét 
dé solidarité  » qui a uni la promo-
tion dé Tripoli. 

 

Lancement de la formation de médiateur - Promotion 2013-2014 

R événir sur lés bancs dé l’univérsité  n’ést pas chosé facilé. Mais c’ést cé qu’ont fait 65 nouvéaux inscrits au 
CPM a  Béyrouth ét Tripoli. Ils viénnént d’horizons proféssionnéls varié s: avocats, mé décins, journalistés, 

juristés, profésséurs, diréctéurs dé réssourcés humainés, diréctéurs financiérs, étc. Ils ont tous é té  guidé s par 
lé souhait d’acqué rir dés outils ét téchniqués dé communication non violénté ét dé géstion amiablé dés diffé -
rénds. 

C’ést uné fois diplo mé s qué lés mé -
diatéurs du CPM Béyrouth ét Tripoli 
sé rétrouvént, toutés promotions 
confondués, pour dés atéliérs dé 
formation continué qui léur pérmét-
tént dé consolidér ét approfondir 
léurs connaissancés. 

Durant lé prémiér triméstré, lés até-
liérs ont récouvért dés thé més va-
rié s parmi lésquéls:  

 L’analysé transactionnéllé 
(avec Mme Nicole BAK-
HACHE) 

 L’énné agrammé  
(avec P. Oliver BORG) 

 La Programmation néurolin-
guistiqué (avéc Dr Hiamé 
COSMA) 

 

Formation continue 
3ème trimestre 2013 

DEVENIR MÉDIATEUR AU CPM  

La 6ème promotion de Beyrouth et la 2ème promotion de Tripoli autour du recteur de l’USJ, le Pr Salim 

DACCACHE s.j., et de la directrice du CPM, Mme Johanna HAWARI-BOURGÉLY. 

La 7ème promotion de Bey-
routh et la 3ème promotion 
de Tripoli ont ainsi enta-
mé leur route sur le che-
min de la médiation.  
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SENSIBILISATIONS À LA MÉDIATION 

Formation d’un groupé d’avocats spé cialisé s én 
droit dé la famillé ét én droit du travail au ro lé dé 
l’avocat én mé diation. 

UNITED NATIONS RELIEF AND WORKS AGENCY                  

-UNRWA- 

Formation dé travailléurs sociaux rattaché s au 
Ministé ré libanais dés Affairés Socialés, aux 
téchniqués dé pré véntion ét dé géstions dés 
conflits én miliéu carcé ral.  

UNITED NATIONS OFFICE ON DRUGS AND 

CRIME -UNODC- 

Formation d’avocats ét dé travailléurs sociaux 
actifs aupré s dés ré fugié s syriéns aux 
téchniqués d’é couté, dé communication non 
violénté ét dé mé diation pour gé rér lés conflits. 

SYRIAN SOCIETY FOR SOCIAL DEVELOPMENT                 

-SSSD- 

Le CPM met en place des ateliers sur mesure de sensibilisation et de formation à la médiation adaptés aux besoins 

des institutions (entreprises, établissements scolaires, hôpitaux, ordres et syndicats, organisations non gouverne-

mentales, institutions publiques et autres).   

Ainsi en 2013, le CPM aura initié  plus de 1500 personnes œuvrant dans les institutions ci-dessous  aux outils de 

communication relationnelle (écoute active, communication non violente) et de gestion amiable des conflits.   

Formation dé résponsablés dé groupés dé jéunés 

a  la mé diation commé outil dé géstion dés 

conflits intérculturéls.  

FORUM FOR DEVELOPMENT CULTURE AND 

DIALOGUE  -FDCD- 

Formation d’énséignants ét cadrés dé vié scolairé 
provénant dé diffé rénts é tablisséménts scolairés 
rattaché s a  l’AEFE, a  la communication, pré vén-
tion ét géstion dés conflits én miliéu scolairé.  

AGENCE POUR L’ENSEIGNEMENT FRANCAIS A 

L’ETRANGER -AEFE- 

Formation d’actéurs du mondé dé  la santé  
(me decins, infirmiers, pharmaciens…) aux 
téchniqués d’é couté activé , dé communication 
non violénté ét dé ré solution dés diffé rénts én 
miliéu mé dical. 

LEBANESE SOCIETY FOR QUALITY AND SAFETY 

IN HEALTH CARE 

Lé 28 novémbré 2013 s’ést ténué a  l’Ordré dés mé décins dé 
Tripoli uné confé réncé sur la mé diation commé moyén dé 
ré solution dés conflits dans lé domainé mé dical.  
La confé réncé a é té  animé é par Mmé Zéina HUSSEINI-MAJZOUB, 
coordinatricé du CPM a  Tripoli, ét par Dr Camillé SIRGI, 
mé diatéur au CPM, én pré séncé du pré sidént dé l’Ordré dés 
mé décins du Liban-Nord, Dr Elié HABIB, ét dé la pré sidénté dé 
l’Ordré dés déntistés du Liban-Nord, Dr Rahil DOUAIHY. 

CONFE RENCE A  L’ORDRE DES ME DECINS DE TRIPOLI 
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Colloque « Médiation : Renforcement de la Démocratie et de l’État de Droit » 

L e Centre professionnel de mé-
diation (CPM) de l’Université 
Saint-Joseph (USJ) a organisé 

en collaboration avec l’Institut des 
sciences politiques (ISP) de l’USJ et 
avec le soutien de  l’Organisation 
internationale de la Francophonie 
(OIF) et de l’Association des Om-
budsmans et Médiateurs de la Fran-
cophonie (AOMF) un colloque sur le 
thème : «  Médiation : Renforce-
ment de la Démocratie et de l’État 
de Droit » le 15 novembre 2013 à 
l’Auditorium François Bassil, Cam-
pus de l’innovation et du sport de 
l’USJ. Lors des allocutions d’ouver-
ture, le Pr Salim DACCACHE s.j., rec-
teur de l’USJ, a salué la volonté de 
« mettre ensemble des politiciens, 
des penseurs de la politique et des 
décideurs dans une situation d’ap-
prentissage de la politique comme 
œuvre de médiation en vue d’un 
renforcement de la démocratie et 

de l’Etat de droit. ». Mme Johanna 
HAWARI-BOURGÉLY, directrice du 
CPM, a quant à elle souhaité «la 
création d’espaces de médiation, 
neutres et bienveillants, ou l’on 
peut comprendre notre passé afin 
de mieux vivre notre  présent et 
ainsi être acteur de notre devenir et 
non plus en être victime».  
 
Pour Mme Fadia KIWAN, Directrice 
de l’ISP, « les défis que l’approche 
par la médiation affronte sont ceux -
là même que rencontre la politique, 
la politique dans plusieurs de ses 
acceptions. Avoir sa politique, c’est 
avoir ses propres objectifs et avoir 
fait ses propres choix ». M. Chris-
tophe GUILHOU, directeur-Direction 
de la paix, de la démocratie et des 
droits de l’Homme de l’OIF a quant 
à lui souligné l’importance pour 
l’OIF « d’œuvrer au renforcement 
de la cohérence, de la complémen-

tarité et de la solidarité de la média-
tion internationale dans les do-
maines de la prévention, du règle-
ment pacifique des conflits et de la 
consolidation de la paix». 
Par la suite, les intervenants, M. 
Christophe GUILHOU, M. Antoine 
GRÉZAUD (directeur du cabinet du 
Défenseur des Droits Français), Pr 
Mohamed el Hacen OULD LEBATT 
(conseiller international) et  S.E.M. 
Ziad BAROUD ( avocat au Barreau 
de Beyrouth, ancien ministre de 
l’Intérieur et des Municipalités), ont 
abordé le rôle de l’Organisation in-
ternationale de la Francophonie et 
du Défenseur des Droits Français 
dans le renforcement de la démo-
cratie et de l’État de droit, les prin-
cipes et caractéristiques de la mé-
diation politique et son rôle dans le 
règlement pacifique des conflits 
politiques et l’accompagnement et 
le suivi des processus électoraux. 

L é CPM, én collaboration avéc 
l’ISP, l’OIF ét l’AOMF, a dé bu-
té  un cyclé dé 50 héurés dé 

formation aux téchniqués dé facili-
tation, dé mé diation ét dé né gocia-
tion dans lé domainé politiqué. 
Cétté formation rassémblé 17 parti-
cipants, dont 7 répré séntants dés 
principaux partis politiqués liba-
nais ét 10 mé diatéurs indé péndants 

du CPM.  

Lé prémiér sé minairé dé formation 
s’ést ténu lés 16 ét 18  novémbré 
2013 sous le the me « Caracte ris-
tiqués ét mé thodé dé la mé diation 
politiqué ».  

Animé és par lé Pr Mohaméd Hacén 
OULD LEBATT, cés prémié rés 
sé ancés dé formation ont pérmis 
aux participants d’éxplorér lés qua-
lité s du mé diatéur, lé cadré dé la 
mé diation ét surtout la straté gié du 
procéssus.  

Lé déuxié mé sé minairé sur « Lé 
ro lé dé la mé diation dans lé ré glé-
mént dés conflits politiqués au Li-
ban ». a e te  animé  par M. Joséph 

MAILA autour dés notions dé lo-
giqué dé fragméntations ét dé con-
flit intra ét intér conféssionnél.  

 SE MINAIRES DE FORMATION A  LA ME DIATION POLITIQUE 

 MÉDIATION POLITIQUE 
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S uité au succé s du projét piloté méné  én 2012 au campus dés 
sciéncés socialés, lé CPM a é largi 
cétté anné é lé projét dé formation 
d’é tudiants-mé diatéurs a  4 autrés 
campus dé l’USJ a  Béyrouth : lé 
campus dés sciéncés humainés, 
dés sciéncés mé dicalés, dé l’inno-
vation ét du sport ét lé campus dés 
sciéncés ét téchnologiés. 
Suité a  dés sé ancés dé sénsibilisa-
tion ét d’information méné és sur 
chaqué campus, un groupé d’é tu-
diant séra sé léctionné  pour suivré 
uné formation spé cifiqué a  la ré so-
lution dés conflits ét a  la mé dia-
tion. 
La formation léur pérméttra d’ac-
qué rir dés outils d’é couté ét dé 

communication non-violénté ét 
léur introduira lés téchniqués dé 
misé én pratiqué dé la mé diation.  
 
A l’issué dé la formation, cés é tu-
diants, dévénus é tudiants-
mé diatéurs, pourront é tré a  la dis-
position dé léurs camaradés dans 
léurs campus réspéctifs afin dé lés 
aidér a  gé rér léurs conflits dé ma-
nié ré amiablé.  
Cé projét ést mis én placé dans lé 
cadré dé l’Opé ration 7é mé jour dé 
l’USJ par la céllulé mé diation ét 
ré solution dés conflits én collabo-
ration avéc la céllulé citoyénnété  
ét éngagémént é tudiant ét gra cé 
au soutién financiér dé la Crédit 
Bank. 

 

Projet Étudiant-Médiateur 

 

Participation des médiateurs du CPM  

à la Journée de la démocratie de l’USJ 

C ommé chaqué anné é, lés mé -
diatéurs du CPM ont ré pondu 

pré sénts pour participér a  la Jour-
né é dé la Dé mocratié dé l’USJ, 
journé é dés é léctions dés amicalés 
dés é tudiants.  
Lés mé diatéurs sé sont ré partis 
sur lés diffé rénts campus dé l’uni-
vérsité  pour allér a  la réncontré 
dés é tudiants, é tré disponiblés 
pour é coutér ét pérméttré un dia-
logué paisiblé. 

LES ACTIONS CITOYENNES DU CPM 

CELLULE MÉDIATION ET RÉSOLUTION DES CONFLITS - Opération 7ème jour 

Cellule Écoute et Médiation à Huvelin 
 
Être à l’écoute pour vider les frustrations, être à l’écoute pour apaiser 
les tensions, être à l’écoute pour permettre une communication saine… 
être à l’écoute c’est tout simplement être disponible. 
Suité aux ténsions é léctoralés, uné céllulé “E couté ét Mé diation” a é té  
misé én placé au campus dés sciéncés socialés - Huvélin.  
Dés mé diatéurs éfféctuént dés pérmanéncés  journalié rés ét vont a  la 
réncontré dés é tudiants. 
Uné sallé dé mé diation a aussi é té  misé a  la disposition dés mé dia-
téurs du CPM par l’administration du campus .  

Lés mé diatéurs du CPM n’hé sitént pas a  donnér dé léur témps bé né volémént  
pour lés actions citoyénnés éntréprisés par lé CPM dans lé cadré dé l’Opé ration 7é mé jour de l’USJ. 

A u Céntré proféssionnél dé mé -
diation dé Tripoli, lés pérma-

néncés dé mé diation continuént 
malgré  la situation instablé dé la 
ré gion. Lés mé diatéurs sont d’au-
tant plus motivé s a  fairé partagér 
l’ésprit dé la mé diation ét ils né 
ratént pas uné occasion pour assu-
rér dés pérmanéncés bé né volé-
mént aupré s dés municipalité s dé 
Tripoli ét dé Mina.  

D’abord ré ticénté a  avoir récours a  
la mé diation pour ré soudré lés 
conflits du quotidién, la population 
dé Tripoli réncontré é dans lés mu-
nicipalité s comméncé a  résséntir 
l’importancé du procéssus ét sés 
éfféts bé né fiqués sur la ré solution 
dé léurs conflits.  
Lés mé diatéurs du CPM sont pré -
sénts pour é coutér, sénsibilisér ét 
proposér uné mé diation lorsqué lé 
conflit s’y pré té.  
Ainsi, plusiéurs dossiérs dé con-
flits dé voisinagé ont pu é tré ré so-
lus gra cé a  la mé diation.  

 

Permanences de médiation  

à Tripoli 
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Formation à la médiation interculturelle à Sebeel 

I ls ont fait 3000 kilomé trés pour 
vénir passér un mois avéc dés 

jéunés libanais dé léur a gé. Ils sont 
vénus dé Francé 
pour vivré un é té  
én immérsion a  
Sébéél (dans lé 
caza dé Zgharta). 
Et éntré lés cours 
dé français don-
né s aux plus 
jéunés énfants 
du villagé, lé 
camps dé va-
cancés, lés cours 
d’initiation au 
dialécté libanais 
ét l’atéliér artis-
tiqué avéc Julién 
SOLE ,  cé groupé 
dé jéunés fran-
çais ét libanais a 

suivi 20 héurés dé formation a  la 
mé diation intérculturéllé donné és 
par dés formatricés du CPM. Ils 

ont  ré flé chi énsémblé  aux pré ju-
gé s, aux diffé réncés dé culturés ét 
aux autrés sourcés possiblés dé 

conflits. Ils ont én-
suité pu acqué rir 
dés outils pour la 
pré véntion ét la 
ré solution dé cés 
conflits. Cé projét a 
é té  mis én placé par 
la bibliothé qué pu-
bliqué dé Sébéél én 
collaboration  avéc 
l’association Fran-
cophonia Liban, 
l’Institut français, 
l’association 
Cirqu’énciél, lé pro-
grammé Abjadiyé, 
lé CPM ét avéc lé 
soutién d’Euroméd 
Jéunéssé. 

D ’anné é én anné é, la formation 
d’é lé vés a  la mé diation par lés 

pairs inté gré lé programmé scolairé 
dés é colés au Liban: d’uné é colé én 
2010 a  5 e coles en 2012, le CPM 
collaboré avéc dé nouvéllés é colés 
parténairés  én 2013 ét 2014.  
Rôle des élèves-médiateurs 
Lés é lé vés-mé diatéurs né sont pas 
dés supér-hé ros qui vont volér au 
sécours dé léurs camaradés én cas 
dé problé mé. Ils né sont ni jugés, ni 
arbitrés ni magiciéns.  
Cé sont dés jéunés commé lés autrés 
ét ils sont la  pour réndré sérvicé én 
cas dé bésoin, dans léur champ d’ac-
tion.  
En 2013, lé CPM aura sénsibilisé  a  la 
géstion dés conflits ét a  la mé diation 
796 e le ves a ge s entre 13 et 17 ans 
ét aura formé  a  la mé diation 124 
é lé vés-mé diatéurs.  
Expansion vers les écoles pu-
bliques 
En coordination avéc lé Ministé ré dé 
l’Education Nationalé, un projét pi-
loté séra lancé  dé but 2014 dans uné 
é colé publiqué a  Béyrouth. 

 

La médiation scolaire  

se répand! 

PROJETS JEUNESSE 

S ollicité  par Mércycorps, la fon-
dation Safadi ét l’association 

Ataouna dans lé cadré dé léur pro-
jét “Building community capacity 
for disputé résolution and récon-
ciliation in Tripoli”, lé CPM énca-
dréra la formation a  la mé diation 
ét a  la ré solution dés conflits dé 
100 jeunes issus des diffe rents 
quartiérs dé Tripoli. 

A  l’issué dé cétté formation, un 
groupé plus réstréint séra idénti-
fié  afin dé suivré uné formation 
avancé é ét méttré én placé dés 
céllulés dé mé diation dans chaqué 
quartiér.  
Lé lancémént du projét s’ést ténu 
lé samédi 30 novémbré 2013 a  
Tripoli. 
 

 

Lancement du projet  

« Building Community Capacity  

for Dispute Resolution and Reconciliation in Tripoli » 
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La médiation, un « lance-pierre » politique face au Goliath de la violence  

 L’Orient-le-Jour, 29 novembre 2013, n°13909 

T out ce dont je n'ai pas envie (...), 
c'est de dire un jour : nous 

avions un pays, au lieu de : nous 
avons un pays. » C'est par des paroles 
fortes que Johanna Hawari-Bourgély, 
directrice du Centre professionnel de 
médiation (CPM) de l'Université 
Saint-Joseph, a conclu la séance d'ou-
verture d'un colloque sur « La média-
tion comme voie de renforcement de 
la démocratie et de l'État de droit » 
qui vient de se tenir à l'USJ, et dont le 
pertinence ressort encore plus nette-
ment ces jours-ci, avec l'exacerbation 
des clivages et les discours incen-
diaires qui ont marqué les récentes 
frictions estudiantines sur le campus 
des sciences sociales. 
Au terme de ses travaux, la directrice 
du CPM a annoncé le lancement d'un 
cycle de séminaires de formation aux 
techniques de médiation et négociation 
politique réunissant des médiateurs pro-
fessionnels du CPM et des représentants 
et représentantes de la plupart des partis 
et courants politiques libanais. Les 
femmes seront en nombre égal à celui des 
hommes. En fin de formation, les média-
teurs constitueront un comité de pilotage 
chargé de réfléchir au développement de 
la médiation dans le règlement pacifique 
des conflits politiques et/ou communau-
taires au Liban, a-t-elle ajouté. 
Le cycle sera supervisé par le Centre pro-
fessionnel de médiation, en collaboration 
avec l'Institut des sciences politiques de 
l'USJ, l'Organisation internationale de la 
francophonie (OIF) et l'Association des 
ombudsmans et médiateurs de la franco-
phonie (AOMF). Il engagera les compé-
tences de médiateurs et penseurs chevron-
nés comme Joseph Maïla et Hassan Le-
batt, ancien ministre mauritanien, expert 
auprès de l'OIF. 
 
Médiation et prévention 
 
À l'ouverture du colloque, Christophe 
Guilhou, directeur de la paix, de la démo-
cratie et des droits de l'homme à l'OIF, a 
précisé qu'en explorant les liens entre 
médiation et consolidation de la démocra-
tie et de l'État de droit, le CPM aborde     
« toute la problématique de la dimension 
préventive de la médiation (...) au service 
du renforcement durable des institutions 
de l'État de droit et d'une vie politique  
apaisée. » 
 
« La médiation est au cœur de l'action de 
la francophonie. (...), a insisté le respon-

sable français, il convient d'approfondir le 
potentiel francophone et le maillage des 
réseaux en développant des laboratoires 
d'idées et les réservoirs d'expertise. » 
 
Daccache : Le Liban, « pays des occa-
sions ratées » 
Le Pr Salim Daccache s.j. recteur de l'USJ 
a souligné à son tour combien « il est rare 
(...) de mettre ensemble des politiciens, 
des penseurs de la politique et des déci-
deurs dans une situation d'apprentissage 
de la politique comme œuvre de média-
tion en vue d'un renforcement de la dé-
mocratie et de l'état de droit ». 
« Pourquoi le Liban est devenu le pays des 
occasions ratées au lieu que la politique 
soit une possibilité de sortie de crise ? » 
s'est-il interrogé. « Comment faire pour 
que la diversité sociale et religieuse, qui est 
une réalité difficile à gérer, soit un atout 
pour le Liban ? Sans vouloir me hasarder 
à des réponses (...) une intuition récente 
me fait dire que chaque fois que le droit 
est instrumentalisé par la politique, cor-
rompu par un certain exercice de la poli-
tique (je ne parle pas ici du droit comme 
pouvoir judiciaire), chaque fois que ce 
droit universel objet de consensus entre 
les Libanais est réduit à une chose abs-
traite bonne pour les anges, mais pas pour 
les humains, surgit la crise ; une crise qui 
dépasse le politique pour devenir aussi 
morale et sociale, et laisser des traces sur 
l'état sécuritaire et économique. » 
« Chers amis, ce séminaire paraît être une 
sorte de contre-pouvoir à la passivité, 
l'impuissance et la complaisance qui sévis-
sent actuellement », a conclu le recteur de 
l'USJ. 

Triomphe de l'esprit 
 
Pour sa part, Mme Fadia Kiwan a 
parlé du politique comme « défi à la 
violence ». 
 
« Obtenir par la politique ce que 
nous pourrions être tentés d'imposer 
par la violence devient un triomphe 
de l'esprit et du cœur », a-t-elle affir-
mé. 
 
« (...) Les développements des trois 
dernières années dans le monde 
arabe, a enchaîné Mme Kiwan, nous 
ont donné la preuve éclatante que 
faire tomber un régime ne suffit pas 
pour entrer en démocratie », et qu'il y 
faut le respect des droits fondamen-
taux de l'homme. 
En l'absence de ces droits, a-t-elle 

relevé, le risque est grand que le régime 
«bascule dans l'anarchie, dans la plouto-
cratie ou encore dans l'oligarchie. Sinon, il 
pourrait retourner à l'autoritarisme ». 
« Oui, a conclu Mme Kiwan, la médiation 
est un instrument de gestion des conflits 
et de leur régulation mais elle est surtout 
un instrument de conversion de la force 
en droit (...). La médiation est donc un 
moyen humain et civilisé pour hisser la 
politique à son sens ultime, celui de la 
recherche du bien commun. » 
 
La « malédiction » libanaise 
 
Enfin, Johanna Hawari-Bourgély, direc-
trice du Centre professionnel de média-
tion de l'Université Saint-Joseph a cherché 
le sens de la médiation du côté de la my-
thologie grecque, mais surtout de la tradi-
tion biblique. 
 
Pour elle, la médiation est la réponse à « la 
malédiction de Sisyphe » dont est frappé 
le peuple du Liban, « condamné à une 
histoire chaotique qui se répète ad infi-
nitum ». Comment consolider notre en-
tente interne ? Comment faire barrage au 
chaos ? s'interroge Johanna Hawari-
Bourgély. Et de répondre : « David a vain-
cu Goliath avec un simple lance-pierre. 
Car, bien visé, le projectile avait atteint 
son objectif et rempli sa fonction. Gandhi 
a vaincu la force militaire en s'habillant de 
coton, fabriquant du sel et répondant à la 
violence par la non-violence. La médiation 
serait-elle une de nos armes face à la vio-
lence ? » 

 
F.N 


